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Page 4 - Retour du jovial CROUTON, le clo- | 
chard-poète de C. Marin, qui ne s'était pas mon- | 
tré dans le N° 5, mais que revoici tout pétulant, 
face à la société de consommation, ses pièges | 
et ses séductions. | 


Page 12 - JO NUAGE et KAY Mac CLOUD en- 
tament un nouveau cycle d'aventures. L'école 
est finie, on passe à la pratique. || y en a qui 
ne sont pas d'accord... 

Page 19 - LEONARD, toujours génial, se devait 
tout de même de nous parler un jour de Mona 
Lisa. Il le fait avec sa joconde.. pardon, faconde 
habituelle. 


Page 27 - GHOUR et la tribu des Bä-Lourh se 
sont mis en appétit dans le numéro précédent 
avec une mémorable chasse à l'escargot. Ils ne 
pouvaient en rester là. Revoilà leurs gags-mas- 
sues. 

Page 35 - La Détonation Vespérale éclate à nou- 
veau. Boum, 


Page 39 - L'inspecteur CORNICHE entame avec | 
vous sa quatrième enquête. Elle est aussi dé- 
sastreuse que les trois précédentes. Nous dé- | 
fions tout journal concurrent de produire un | 
détective plus incompétent que le nôtre... 
Page 45 - « C'est pas vrai, mais si mais si»: 
rien que de l'authentique, du certifié, du lamen- 
table et du déconcertant. Les trésors de stupi- 
dité qui se cachaient dans l'Histoire Vraie de | 
l'Automobile. 

Page 51 - Pourquoi Achille Talon ne tâterait-il 
pas, comme tout le monde, de la Science-Fic- 
tion ? L'Espace, voilà un théâtre à sa mesure ! 
Page 59 - Triomphe et aboutissement des 
AHLALAAAS. Il leur aura fallu près d'un an | 
pour gravir la montagne Talon, pourtant peu es- 
carpée, C'est leur sixième étape-histoire com- 
plète. Les plus petits alpinistes du monde sont 
aussi les plus obstinés ! 

Page 66 - Vous l'attendiez, il est là. Pas de 
sommaire complet sans PAPA TALON, le héros 
qui fait mousser la publication. Hips ! | 
Page 72 - On peut être moine et pélerin et se- 
mer sa route de bonnes actions. L'amour ins- 
pire FRERE BOUDIN. Cette histoire édifiante ! 
est aussi instructive, puisqu'on vous y raconte 
les origines (étonnantes) de la chanson publi- 
citaire, sans laquelle notre époque eut été si 
incomplète. 

Page 82 - || nous restait une page libre. Jus- | 
qu'au dernier moment, on a cru qu'un annonceur | 
quelconque nous couvrirait d'or pour l'occuper. 
C'était un million ou rien. C'est pourquoi LEO- | 
NARD a génialement remplacé cet annonceur 
impécunieux. Voilà. 
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ai rencontré un monsieur 

dont la profession est de 
poser des questions devant un 
micro, et il le fait avec un 
trés, très grand sérieux. Il 
questionne avec la méme at- 
tention le général Bigeard, la 
meneuse de revue du Moulin- 
Rouge, le Pape ou Belmondo. 


Ce jour-là, c'était mon tour, 
et il m'a demandé: - ‘’ Achille 
Talon, vous vous justifiez 
comment ?”’’. 

Premier émoi : j'aurais aimé lui faire sa- 
voir que, grammaticalement et la langue 
française étant ce qu’elle est, sa question 
était désolante dans la forme. 

Je ne lui en ai pas fait part, tout interloqué que j'étais par l’émoi plus fort encore 
dû au fond de la question : je n’avais rien à dire pour me justifier. Or, des amis 
m'ont informé, par la suite, que cette sorte de question était, de nos jours, très 
normale pour ne pas dire quasiment inévitable. 

A la radio, dans les journaux, à la télévision, on se justifie. C’est une manie. 
Moi, tout bête, je pensais qu’on n'avait éventuellement à se justifier que quand on 
avait posé une action demandant des éclaircissements, à justifier un retard (souvenir 
d’écolier !) ou une absence, des choses comme ça. 


. Eh bien! Non. Mon interviewer attendait très sérieusement que je me justifie, 
simplement parce que j'étais là, que j'existais, que j'étais, en un mot, moi. 
Je sais bien qu’il y a des cinéastes et des auteurs qui, par exemple, aiment montrer 
leur derrière au public et qui le justifient en disant que c’est une attitude calculée 
de remise en condition de la société, des frontières, de la pollution des océans et 
du sort tragique des petits pois sauteurs du Mexique. 
Il y en a d’autres qui décrivent, sur des planètes imaginaires, la lutte des pieuvres 
jaunes à tentacules poilus contre les mille-pattes géants joueurs de trompette, et qui 
justifient ces audaces en expliquant que c’est un cri d'alarme symbolique évitant 
toute allusion trop nette au racisme tout en y faisant une référence discrète. 
Ces justifications-là font mon admiration, et j'aimerais bien pouvoir briller pareil- 
lement quand on m'interroge. Mais, simple érudit menant une existence bien assez 
compliquée comme ça, je ne me découvre comme justification que d’être rond, le 
nez un peu fort, d’avoir Lefuneste comme voisin et de laisser Greg raconter mes 
aventures pour faire rire. Je l'ai donc dit. 
C'est alors que l'évidence m'est apparue : vous, qui lisez « Achille Talon Magazine » 
en rigolant, vous ne vous posez pas la même question que mon interviewer. Vous 
êtes de ces lecteurs pour qui la bande dessinée n’est pas obligatoirement un phéno- 
mène social avec des incidences politiques qui que donc et tout Ça, mais une occasion 
de passer un joyeux moment sans se faire de rides dans la couche corticale du petit 
cervelet. Et (stupeur des sociologues) vous êtes beaucoup plus nombreux à penser 
comme ça que l’on ne compte d'amateurs de psychanalyse en forme d’aveux spon- 
tanés dans un micro. 
J'ai trouvé ma justification : c’est de ne pas en avoir et surtout, de ne pas vous 
l’asséner. HOP ! 














AT. présente... 


il VA DES JOURS LUMINEUX ET AZURÉENS OÙ UNE BiENHEUREUSE 
SÉRÉNITÉ BAIGNE IDÉALEMENT MON OPTIMISME NATUREL..CE 
SONT CES JOURS BÉNIS QUE JE CHOISIS POUR CÔTOYER 
ZANS DANGER LE CONTAMINATION, LA FOILE MOROSE 
DES GRANDES SURFACES... 
eu, 


VOUS iMPORTUNEZ 
NOS CLIENTS.ALLEZ 
MENDIER AiLLEURS. 


DU BALAï!. 


TUTUT... COMMERCANT, MON AMi; de 17DE QUOI 
VOLS FAÎTES LINE REGRETABLE p EN sé 
ERREUR PNCHOLOGIOUE EN DD TOUT” JE M'OCCUPE? 
TRAÏTANT AiNSi CE GENTLEMAN CETE MNGEOIRE À PUCES 
\ AMBULANTE N'EST FAS 
DE VOTRE FAMILLE 
JE SUFPOSE 7 





Achille Poiron 













JUSTEMENT. DAVANTAGE ENCORE 


T JE SUPPOLE QUE VOLS 
QU'UN PARENT, CET HONORABLE 
MON 


NAVEZ RiIEN CONTRE 


SÉRÉNITÉ... GARDEZ LE CHARIOT, 
CHER AWi,JE VAS DE CE PAS, 
FAIRE UNE SURPRILE 
11 
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ER, CE £ TIT CI 
MECHCHLLE! EN} A CRAMER O8 
FAIZE DE LOI. À 
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J'EN ÉTAIS SUR! 

LES OiSEAUX DE VOTRE 
ACABIT ONT TOUJOURS DES 
DÉMANGEAÏISONS AU BOUT 
DES DOIGTS DANS NOS MAGASINS 


Mis Jki L'OEIL! 










J'INSISTE UNE DERNIÈRE FOIS: 
MON AMI EST UN FiN 
CONNAÏSSEUR EN FROMAGES 
ET MOï, JAi QUELQUE TALENT POUR 
CHOISIR UNE BONNE BOLTEILLE/ 
QUOÏ DE PLUS NATUREL Si NOUS NOUS 
PARTAGEONS 
LA TÂCHE... 


… UN ŒiL DÉJÀ GLAUQLE 
QUi POURRAÎT SE NOÏRCIZ 
AU CONTACT D'UN DE MES 
PETITS POÎNGS SPORTIFS 
ET EXCÉDÉS-. 
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VOUS AUREZ MAL 
VU, CROÎTON.. 


GA NE PEUT 
PAG ÊTRE \VRAï! 


, : LUMÈRE! . 
c£ EH BiEN,MAiS AURAC DÜ 
JE SUPPOSE QUE VER PLUS 
TOUS LES EXEMPLAI- | TÔT: 
RES ENONT ÊTÉ 
NENDUS, VOILÀ 
TOUT 





JE VIENS DE CONSTATER AVEC 
UNE STUPÉFACTION Qi LE DiSPUTE 
À LA CONTRARIÉTÉ QUE VOIS 
NOFFREZ PAS DANS VOS RAYONS 
BRANLANTS LE PEAU, LE SUPERBE, 
LE TALENTUEUX, LE MAGNIFIQUE 
MAGAZINE” 
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Oui, MAS MOÏ JE NE COMPRENDS 
PAS COMMENT ON PEUT SE LAÏSSER 
DÉMUNIZ Ge GA..ET LE À 


JAVISERAi LA DIRECTION GÉNÉFALE! 
LES VENTES SONT ORGANIGÉES EN 
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BOUTIQUE. D'AILLEURS ON VOIT 
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QUÉ PENSERIEZ-\VOIS 
D'UN PETIT LAPIN CHASSEUZ 
AVEC DES GROS 

CHAMPIGNONS 


Du BIEN. 
ET...EN VOILÀ 
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AN Ven ME << 
LL LES CONSERNES DOIVENT \| 


ÊTRE CHOÏSIES AVEC LN 
DISCERNEMENT ET UNE RiGLEUR 
ABSOLUS... SEUL, UN OŒïL 


L'ACLITÉ SANS 
FAiLLE D'UN iNCTINCT 
VIOLEMMENT HYPER - 
ENTRAÎNÉ, ME SOUFFLE 
DANS L'OREILLE QLE CELLE 
RÉPOND Ô MERVEILE, 


CROUTON, MON JOViAL 
AMi, PASSONS AUX CHOSES 
SÉRISUSES.. NOUS ALONS PFRO- 
CÉDER À QUELQUES ACHATS 
QUi VONT ME PERMETRE DE 
PRÉPARER LE PETT REPAS 
ALQUEL 2€ VOUS Aï 


EXERCE REPÈRE SANG E ch 
Te |À TOUS LES IMPÉRATIFS 


RIGQUE LA BOÎTE PROPREE 
À UNE CONSOMMATION 
EUPHORIQUE.. 


D'LNE BONNE ETSAINE À 
DIGESTION! é] 





ÎL FAUDRA QUE JE 
Hors . 
EXION ic 
À CET OLIBRILS À PROPOS . ÆT AU REGRETABLE 
DE L'ENVIRONNEMENT OCABULAIRE QUON 
BRUYANT DE SON 
MAGASIN! 


CONTINUONS NOTRE "EST VOURTANT VRAi QLE 
PROSPECTION CE MAGAGIN EST MAL TENU 
ALIMENTAIRE..PAR | IMAGINEZ QU'UN iMBÉCILE 
iCi, MON BON METE BÉTEMENT LE PIED SUR 
CROÏTON! cŒ& NE DE CES BOÏTES..JE VOIS / 
LA SCÈNE D'Ci/ 1 
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VOYEZ-VOUS CHER AM, iL EST DES JOURS BÉNIS 

OÙ L'ADVERSITÉ, AUSSI ViRULENTE SOIT-BLLE NE 

PEUT ENTAMER L'ACIEZ TREMPÉ DE MON 
=» OPTMISME. — 
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PARLEZ CLAIRE 6 (0 
MENT. VOLS SOLHATEZ \ Ÿ 
QUE VOTRE VÉHICULE 
TOUT FERBAILLANT 
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AT. présente... 














Jo ue. et Kay Mac Cloud 
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Ghour. le Ba-Lourh 


LA FRÈLE NYMPHE AA CRACLE 

CONTEMENT BEÂTE, RE 2e 
EN 

MOMENT, S'APPELLE AH MOURH, 


VA LE LA HORDE DES BA-LOURHS 
ET SI- A'CETE WSION SÉRAPHICUE- 
VOTRE PETIT COŒEUR FMFITE 1: 


{ LS 








0 SACHEZ GUIIL N'EST PAS LE SE 


ELLE EST PELLE! ELLE EST 


LE É 
MER LES VEUX ET AVOIR 
UN TORTICOLIS ! 


GHOUR, TU VAS AVOIR UNE PAS DU TOUT! GROS MALIN! JE 
LEGON DE SÉDUCTION! IL Y A | |VAIS ATTIRER AH-MOURH PRÈS 
DANS CE BUISSON UNE DU BUISSON: 

FAMILLE DE SANGLIERS! 





N7DES BRAS RACCOURCIS OÙ IL Y 
RECONNAISSANCE, | AURA DELA PLEIN DE SANGLIERS! 
ÎLE LS PANS QUELLE HORRIBLE SCÈNE l 


PWA-LOURH ITU NE Ÿ HAL HA!HAlUAINE SUIS ASSEZ | [BEN ÇA, Oui! 4or: nù C'ÉTAIT 
VEUX PAS QUE FORT POUR M'OCCUPER SEUL DE | [FOUR M'OCCUPER pl ESTI 
JE TAIDE © TROIS RATE EE RESTE 
T 





OH LA LA!ILS SORTENT 


MAIS JE SAIS TRÈS BIEN OÙ TROUVER 
CE QU'IL ME FAUT ! pe MES COURSES 
N 


DANS UN SOUS-BO L'ACCÈS EST 
PLUS LIBRE QUE DANS UN BUISSON: 





IL N'YA PAS SEULEMENT LE LIBRE -ACCÈS, 
L Y À LA QUALITÉ! LE CHOIX! ILS SONT 
TRÈS TRÈS VENENEUX, TU SAIS ! 

ET GROS ! AH LA, LA! 





! ! tr | | JE N’AI pen A FAIRE iCL! DISPARAIS 
INSOLENT! GOUJAT.: Mé£| | DE MA VUE ! BUTOR! GROSSIER! 





BON! IL S'ÉLOIGNE.«! JE ME DE- AÏE! AÏE! ELLE ENTRE 

MANDE BIEN CE QU'IL Y À DE DANS LE BUISSON ! 

SPÉCIAL DANS CE BUISSON! 7 ELLE VA DÉCOUVRIR LA 
FINALEMENT ! SÉDUCT 





BON!ALORS 
JE VOUS 
LAISSE ! 














AH-MOURH EN DANGER! 
CATACLYSME GALACTIQUE : 
LA GRANDE OURSE VA RE- 
JOINDRE LA PETITE! VON! 








NOTE * S/ QUELQUE LACUNE APPARAISSAIT DANS LE 
VOCABULAIRE OFFENSIF DE GHOUR, EXCLUSEZ-LE : 
/L MANQUE D'HABITUDE. 
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JE VAIS cut Ÿ 
ST DIRE SON 
FAIT, MOI ! 
Ÿ-— 





AS + 
NON! NE VOUS VEXEZ PAS! 
NE NAI PAS VOULU DIRE 












GHOUR! MON BA- LOURH! 
IL DONNE SA VIE POUR MOI! 
QUEL DON! 














BIEN BRAVE, CE PETIT! 
D'ABORD LIN PEU VIF ET 
PRÈS, 


TOUT SUCRE ET 
TOUT MIEL! 





HOURRA! MERVEILLEUX! 
MON SAUVEUR EST SAUVE !! 





EVOIR DE ÇA 
NT TOUS LES 
ENNU 


_ MAIS 
C'ÉTAIT PAS CA, 
MON IDÉE ! Y N'ONT 
RIEN COMPRIS, HEIN! 
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La détonation 


VESPERALE 





PARAIT TOUS LES 60 OURS 


Le Quotidien Qui s'Honore de Compter Monsieur 
Achille Talon au nombre de ses chers abonnés. 





ECHOS DU MONDE - DISTRACTIONS 
DE BON TON - OPINIONS DIVERSES 
VARIETES ALLEGRES - REFLEXION 





du mordant ! 


Le rapport de l'inspecteur 
ayant l'Alaska dans sa petite 
tournée, était formel : un 
esquimau sur six se lave les 
dents. L'haleine des autres 
fait reculer les phoques. 

Aussitôt, décision agressive 
du président-directeur géné- 
ral d'une importante firme 
de produits pharmaceutiques 
(dont, évidemment, du denti- 
frice) : on allait inonder 


l'Alaska de pâte super-active, 





avec colossale campagne de 
publicité à l'appui. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Et 
le slogan retenu fut : « Re- 
trouvez vos dents et votre 
sourire de seize ans, grâce 
à Machin, le dentifrice qui 
fait des miracles. » 


Deuxième acte : six mois 
plus tard. Du côté des ven- 
tes, ça ne va mal, merci. 
Mais un client esquimau a 
fait un procès. Il n’a pas 
retrouvé son sourire comme 
il était dit dans la réclame. 
On s'étonne, on vérifie. 
C'était exact. Le client, âgé 
de 74 ans, avait perdu sa 
dernière molaire pas loin d'un 
demi-siècle plus tôt. L'affaire 
eût déjà été croustillante si 
elle s'était arrêtée là. Mais 
c'est le troisième acte qui 
nous a le plus enchanté : la 
firme de dentifrice a réelle- 
ment perdu le procès, pour 
publicité mensongère ! 
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AVERTISSEMENT : 


Il va de soi que les informations apportées 
dans nos «échos» sont authentiques. Sans 
ça, nous eussions eu la sensation d'un sensa- 
tionnel cynique où les sceptiques eussent tiqué. 


Il existe aux Etats-Unis une petite ville 
qui s’appelle Valparaiso, dans l'Etat d’In- 
diana, à ne pas confondre avec la cité 
chilienne. Valparaiso, U.S.A. est entrée 
dans l'Histoire, à la suite d’un procès. 
Aux Etats-Unis, il faut onze personnes 
pour constituer un jury, et, comme de 
bien entendu, onze personnes intègres et 
irréprochables. On a dû ajourner les 
débats vérification faite, il n'existait, 
dans toute la ville de Valparaiso, Indiana, 
que DEUX adultes n'ayant pas de casier 
judiciaire. 

Maintenant qu’on les connaît, ils rasent 
les murs en rougissant de confusion. 


_— 





PATIENCE. 








eux-mêmes. 











LA FETE! 


C'est arrivé en Allemagne Fédérale. Un jeune couple rece- 
vait des amis autour d'un plat de «fondue », pour fêter 
l'anniversaire du mari. Réussite complète. Les convives font 
honneur au repas, à tel point que le héros de la fête court 
à la cuisine pour découper quelques cubes de viande sup- 
plémentaires. Enervé, il se coupe le pouce. 

Flot de sang. On s'affole, on conduit le blessé à l'hôpital. 
Pendant ce temps, sa femme, navrée, débarrasse la table 
et jette, de rage, l'huile de la fondue dans les WC. 

Retour du mari, le pouce enturbanné, rassurant. Allons, 
allons, tout cela n'aura été qu'une péripétie, on va aller 
faire un gros dodo et oublier l'accident. Mais avant, le 
blessé passe aux toilettes. Il fume la « pétite dernière » et 
jette le mégot sous lui. Vouffhh! L'huile s'enflamme d'un 
coup, hurlement du malheureux, qui a le derrière rôti. 
Re-appel à l'hôpital, l'ambulance fonce, On met la victime 
sur une civière. Dans l'escalier, il a la force de raconter 


aux infirmiers ce qui lui est arrivé. Les deux porteurs de la 
civière se tordent de rire, lâchent la civière, l'allongé tombe 
et se casse deux côtes. Happy birthday to you. 





Le docteur Stewart West, de 
l'Université du Michigan, a 
conclu des travaux extrême- 
ment précis. Selon lui, il se 
produit tous les 164 ans une 
vague d'inventions géniales. 
C'est comme ça depuis la 
plus haute antiquité, et les 
sceptiques n'ont qu'à vérifier 


Cette bonne nouvelle est un 
peu assombrie par le fait que 
le docteur West établit que 


la dernière vague en question 
a eu lieu en 1973 (il ne pré- 
cise pas à quelles inventions 
il songe, mais soit...). Si bien 
que nous n'avons plus grand 
chose à attendre jusqu'à l'an 
2137. Un espoir : ce sera sû- 
rement une très grosse va- 
gue. Le moment venu, le doc- 
teur West attendra les con- 
tradicteurs éventuels. Un 
rendez-vous à noter dès au- 
jourd'hui... 





nouvelle 





Les quatorze chiens 
policiers de la prison 
de Waycross (U.S.A.), 
spécialement dressés 
pour empêcher les 
évasions — on leur a 
appris tous les trucs — 
se sont sauvés. 





discret... 


nn. 


Un très vieil anglais, décédé l'année 
dernière, a laissé un testament qui sort 
de l'ordinaire. « Je lègue, dit-il, la tota- 
lité de ma fortune, qui s'élève à 6 900 
livres, à mes employeurs. J'ai le sen- 
timent de réparer le préjudice que je 
leur ai causé pendant les 63 années 
passées à leur service. » 


Emotion. On s'interroge. 


Le très vieux monsieur était employé 
dans une très grosse société. Le genre 
de société si grosse qu'on n'y connaît 
pas tout le monde. Premier étonnement : 
il est, en principe, impossible d'y pas- 
ser 63 ans sans être mis à la retraite. 


Deuxième étonnement : le « préjudice » 
mystérieux. Enquête. 


Il s'est avéré : 1) que l'employé était 
entré dans la maison à 19 ans, n'avait 
jamais été promu ni augmenté, mais 
avait perçu son salaire et ses primes 
tout à fait normalement, sans que son 
dossier soit jamais réexaminé. 2) qu'il 
était impossible de préciser ses activi- 
tés. Pendant 63 ans, le fidèle et discret 
employé, sans jamais se faire remar- 
quer, avait modestement vécu dans la 
société. Ce qu'il y avait fait? Stricte- 
ment, définitivement, absolument et au- 
thentiquement RIEN. 


Extrait du code de réglementation 
douanière suédoise : « L’'IMPORTA- 
TION D'EAU, DE GLACE ET DE 
NEIGE EN SUEDE EST LIBRE DE 
TOUTES TAXES DOUANIERES. » 
A une époque où presque plus rien 
n’est gratuit, voilà une information 
réconfortante. 

Quelqu'un peut-il nous dire s’il y à 
des taxes pour l’importation de sable 
au Sahara ? 








TRAVAILLEUR LOURD 


Johnny Bulwer, de Pittsburgh (Pennsylvanie) 
pèse 180 kg. Ca arrive. 


Quand on a ce poids, les débouchés profes- 
sionnels s'amenuisent hélas ! souvent, en pro- 
portion inverse. Johnny Bulwer, lui, a trouvé un 
emploi PARCE qu'il pèse 180 kg. Une firme de 
textiles l'a engagé comme essayeur, pour véri- 
fier comment les tissus résistent à la transpira- 
tion. Johnny passe à l'usine, revêt un complet 
et va passer une demi-heure dans un sauna. 
Il fait ça quatre fois par jour. Pour ses deux 
heures de transpiration quotidienne, il reçoit 
50 dollarg (environ 230 francs). C'est ce qui 
s'appelle gagner gros à la sueur de son ventre. 


Pour les âmes sensibles, indiquons que Johnny 


regagne allègrement pendant son sommeil le 
poids perdu au cours de son dur labeur. 
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Depuis six mois que 
l'inspecteur Corniche avait 
ouvert son officine de po- 
lice privée dans une sinis- 
tre impasse, trois énigmes 
avaient été proposées à 
sa sagacité, et trois fois il 
avait essuyé un humiliant 
échec. Il était à bout de 
nerfs et de ressources ! 

L'affaire du « kidnap- 
ping» allait-elle redorer 
son blason ? 

N'anticipons pas... 

Revenant à ce pittores- 


que quartier (qui compte 


parmi ses plus illustres ha- 
bitants Achille Talon), 
attendons-nous à décrire 
un des couples les plus 
pittoresques de l'endroit : 
le ménage Bravachol. 





Les calamiteuses enquêtes 
de l'inspecteur Corniche 


OSCAR 
EST 





RAVT! 


PAR AP DUCHATEAU 


Elle — prénommée Vir- 
ginie — offrait jadis un pe- 
tit menton volontaire. 
Maintenant, elle en possé- 
dait quatre, involontaires. 


Lui — Oscar | — avait 
le crâne chauve et obtus, 
l'œil soupçonneux et stu- 
pide, des bajoues, et — fi- 
ché éternellement entre les 
dents — un brüle-gueule. 
C'est à dessein que nous 
employons ce terme, à la 
vérité osé, dans un maga- 
zine tel que celui-ci: en 
effet, Oscar |, par un phé- 
nomène de mimétisme 
bien connu, ressemblait à 
son chien Oscar Il, qui pa- 
raissait le diminutif de son 
maître, avec son inévitable 
os planté dans la mâchoire. 


— 





Un matin, en l'absence 
du chien et du mari, et 
tandis que Virginie, pen- 
chée, nettoyait son trottoir, 


un billet plié, expédié 
sans doute par catapulte, 
vint percuter sèchement 
son oppulente croupe. 


Le message était rédigé 
à l'aide de caractère dé- 
coupés dans « Achille Ta- 
lon Magazine » (ce qui dé- 
notait de la part de son 
auteur une iconoclas- 
tie parfaitement déplaisan- 
te) : 
Grosse touraille ! J'ai en- 
levé Oscar ! Pour le récu- 
pérer, sors de ton bas de 
laine dix beaux billets de 
cent nouveaux francs flot- 
tants. Tu recevras des ins- 
tructions. A bientôt ! 

Virginie haussa les épau- 
les et continua à nettoyer 
son trottoir. Elle n'allait 
pas s'émouvoir pour si 


peu. Elle avait terminé son 
humble tâche quand elle 
aperçut son époux qui 
tournait le coin de la rue. 
— Ah, on t'a tout de mé- 
me relâché ? lança-t-elle 
avec indifférence. 


Etonnement d'Oscar lI. 
En un écliar, Virginie com- 
prit, épouvantée. Le billet 
se rapportait, non à Os- 
car |, mais à Oscar II. Ico- 
noclaste, mais psycholo- 
gue, le ravisseur avait mi- 
sé sur le bon chien. 


Hurlant de douleur et 
d'indignation, Virginie alla 
quérir les services de l'ins- 
pecteur Corniche. 

Armé de sa loupe, il re- 
leva les traces de pattes 
d'Oscar jusqu'au coin de 
la rue d'Epreuve et de 
l'avenue du Messie. Puis 
plus rien. Là avait dû se 
produire le rapt. Corniche 
trouva aussi quelques gout- 
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tes d'un liquide qui ne pou- 
vait être que du chlorofor- 
me... ! 


On avait endormi Os- 
car | 
L'enquête de l'inspec- 


teur fut brève, mais bril- 
lante. Il découvrit bientôt 
qu'il se trouvait quatre lec- 
teurs d'« Achille Talon Ma- 
gazine » dans le quartier. 


D'abord, Pierrot le Din- 
gue, le bien nommé. En- 
suite, le marchand de pri- 
meurs Dumelon qui embal- 
lait les siens, ridiculement 
petits, dans les pages de 
cet honorable périodique. 
Puis l'inspecteur Corniche, 
par déférence envers Achil- 
le Talon. Et enfin Achille 
Talon, par déférence en- 
vers lui-même... 


Les suspects avaient 
tous été aperçus dans le 
quartier à l'heure de l'en- 
lèvement. 


Vingt heures après le 
début de son enquête, Cor- 
niche fit une découverte 
sensationnelle. Se souve- 
nant d'avoir lui-même vu 
un des suspects jeter une 
bouteille étiquetée, au mo- 
ment présumé du rapt, 
dans la fontaine publique, 
il eut l'idée extraordinaire 
de sonder ladite fontaine. 
Et qu'est-ce qu'on trouva ? 
Une bouteille portant une 
étiquette avec ce mot 
Chloroforme... 


Désormais — et pour la 
première et dernière fois 
de sa carrière — Corniche 
tenait son homme. Sur ses 
conseils, Virginie se prêta 
aux conditions du mysté- 


rieux ravisseur. Quand il 
lui téléphona, 
travers. un mouchoir, elle 
accepta de déposer l'ar- 
gent sous le banc près de 
la fontaine. Ayant deman- 
dé à parler à Oscar, les 
larmes lui coulèrent des 
yeux quand elle l'entendit 
aboyer  plaintivement à 
l'autre bout du fil. 


parlant à 





Corniche joua le jeu. 


Le coupable eut tout le 
loisir de faire main basse 
sur les dix billets, sans 
être épié. 

Oscar libéré vint gratter 
à la porte de chez les Bra- 
vachol... 

Un peu plus tard, l'ins- 
pecteur Corniche réunit les 


différents suspects. 


Furieux d'être soupçon- 
né, Achille Talon tempêta 
et déclara : 


— Je suis innocent. 


— Je suis innocent, répé- 
ta Dumelon. 


— Je suis innocent, affir- 
ma Pierrot le Dingue. 


L'inspecteur Corniche 
désigna Dumelon d'un in- 
dex vengeur : 


— Avouez! C'est vous 
que j'ai vu jeter la bou- 
teille de chloroforme ce 
matin dans la fontaine ! 


Mais le marchand de 

primeurs nia, insulta l'ins- 
pecteur, et le témoignage 
de celui-ci n'étant pas suf- 
fisant, l'énigme ne fut ja- 
mais résolue. 
… À votre avis, lecteur, 
« qui » a enlevé Oscar ? Le 
coupable s'est trahi par un 
mensonge évident. Faites 
donc honte à l'inspecteur 
Corniche ! 


(Solution page 50) 





UN MOT 
AMENE 
L'AUTRE 


TOUT SAVOIR... 


Je t'écris peut-être un peu 
tard : je viens de découvrir 
qu'« A-T-Mag » existe ! Bravo! 
Mais si, mais si. Excellente 
idée que de te balader dans les 
pages, de présenter le person- 
nel personnellement, et les 
personnes qui œuvrent à la fin 
du numéro. À ce sujet, tu de- 
vrais nous faire un petit curri- 
culum vitae bien fait sur cha- 
que gars : âge, nationalité, et 
leurs autres BD dans la mesu- 
re où le commerce t'y auto- 
rise. Et même, pourquoi pas, 
nous présenter le grand, le 
magnifique P.-D.G. de la publi- 
cation, M. Georges Dargaud 
soi-même. C'est pour notre cul- 
ture générale. 
Encore bravo pour ta politique 
de gags. J'espère te trouver 
quelques lecteurs-acheteurs de 
plus, pour que ça double. Con- 
clusion, j'aime beaucoup, je te 
dis un grand mer... merci pour 
le plaisir que j'ai à te lire. 
PS - Si tu as des nouvelles 
d'Astérix et de Blueberry, j'ai- 
merais les connaître aussi. 
Jules Laguiche 
16, rue Marivaux 
65900 Clermont-Ferrand 


3e Une des différen- 

> ces essentielles 
Nr) qui existent entre 
Q les fanzines et les 
publications plus générales, 
c'est que dans les premiers, 
on s'intéresse surtout aux au- 
teurs, et dans les autres, aux 
personnages qu'ils animent. 
Nous publierons peut-être à 
l'occasion de petits articles sur 
les gens bizarres qui font le 
générique de la page 83, mais 
ils préfèrent, eux-mêmes, qu'on 
connaisse bien davantage Jo 
Nuage, Léonard, Ghour ou les 
autres que leurs modestes (?) 








personnes. Cela dit, l'équipe 
est très internationale. Echan- 
tillon : Dany est Belge, Claude 
Marin, Français, Derib est Suis- 
se, etc. Quant à M. Georges 
Dargaud, que dire ? II est très 
bien élevé, souriant, a de fort 
belles cravates et s'amuse réel- 
lement à la lecture des bandes 
dessinées. Cette dernière par- 
ticularité constitue une vérita- 
ble information, parce que ce 
n'est pas une règle absolue 
parmi les éditeurs. 


Les projets de Blueberry sont 
encore imprécis, mais pour As- 
térix, ça bouge énormément. 
Après la parution de son album 
« Obélix et Cie», c'est une 
sensationnelle apparition ciné- 
matographique qu'il nous pré- 
pare pour la rentrée. Privilégié 
comme je suis, j'ai vu la chose 
en avant-première, et j'aime au- 
tant vous dire que ça va faire 
du bruit. Ceci n'est pas une 
publicité mais une constatation. 


LE POINT SUR LE «1» 


Ceci est une lettre ouverte 
(puisque destinée à la publica- 
tion) à M. de Chichille, pro- 
fession : érudit. 

Il ne fit point de doute, mon- 
sieur, que je regrettasse votre 
langage des albums de gags 
où vous parlâtes avec tant de 
distinction. De mauvaises lan- 
gues, en effet, pourraient se 
demander si, actuellement, 
dans le magazine, vous êtes si 
érudit que cela. 

Rangeons à présent de côté ce 
style de langage pour le reste 
de ma lettre : pourquoi ne voit- 
on plus Vincent Poursan et Vir- 
gule de  Guillemets dans 
« Achille Talon Magazine », 
hein? La « Détonation Vespé- 
rale » est, par contre, le meil- 
leur journal du moment et ce- 
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lui qui donne les informations 
les plus sérieuses. Le seul en- 
nui, c'est que 200 % de gags, 
c'est encore trop peu. 99999,9 
%, ce serait déjà mieux. 
Lecteur attentif, j'ai remarqué 
que le «i» de « Achille Ta- 
lon » se trouvait parfois à l'en- 
vers. C'est renversant. 
A bas Lefuneste, vive Achille, 
vive moi. 
Christophe Pelonq 
31, rue de l'Héritant 
\ 71000 Mâcon. 


La douce Virgule 

apparaît dans ce 

numéro, vendu 

par Vincent Pour- 
san. Il ne m'était point appa- 
ru, jeune homme, que je m'ex- 
primasse avec moins de fou- 
gue talentueuse en cet opus- 
cule que dans les ouvrages di- 
vers que vous mentionnez. Je 
suis, de naissance, un phare 
de la pensée (aucun mérite : 
c'est un don) mais les phares, 
ça tourne, et peut-être vous 
êtes-vous inconsidérément pré- 
senté du mauvais côté. À ce 
propos, le «i» de mon nom, 
sur les quatorze albums que 
j'honore de ma présence, a 
toujours été fait d'un trait ver- 
tical surmontant un point. Sig- 
mund Freud, Salvador Dali et 
André Malraux réunis n'ayant 
pas pu expliquer pourquoi, je 
n'aurai pas l'outrecuidance de 
leur faire la leçon. 


DES PRECISIONS... 


< A-T-Mag» a un format de 
poche ? Mère-grand, que vous 
avez de grandes poches ! 
Pourquoi le courrier des lec- 
teurs est-il entièrement bidon ? 
(Il est vrai qu'il est aussi bi- 
donnant). 

Vous indiquez le numéro de 
chaque parution dans le « O » 
du titre. Problème qui doit 
vous empêcher de dormir : que 
ferez-vous quand vous dépas- 
serez le n° 99 ? 

Retournez à l'école : dans le 
n° 3, page 2, vous écrivez qu'à 
raison de 84 pages par numé- 
ro, ça fait 420 pages par an. 
Eh bien! 420 divisé par 84, 
ça fait 5, et non 6. Il y a un 
nhôss. 

«< A-T-Mag » n° 4, annoncé pour 
le 1* avril, n'est paru que le 10, 


était-ce un poisson ? Ma pa- 
tience fut mise à rude épreuve. 
Vous envisagez de changer le 
format et la périodicité, pour- 
quoi ? Si vous réduisez le ma- 
gazine à un véritable format 
de poche, il faudra tourner les 
pages plus vite, et c'est très 
fatiguant. Plus grand, ça pren- 
drait trop de place. Et si vous 
changez le format tous les qua- 
tre numéros, ça donnera un as- 
pect bizarre à ma bibliothèque. 


E.W. 

| 54000 Nancy. 
Damnation ! Mais 

c'est vrai que 

nous publions 504 

pages par an (en 

fait, ce n° 6 porte notre total 
à ce chiffre). Je ne l'aurais 
pas cru. J'ai dû instinctive- 
ment, en écrivant «420», 
écarter mentalement toutes les 


pages où apparaît Lefuneste, 
qui compte pour zéro. 


Le retard du ne 4 : exact. Nous 
en sommes très fiers car il 
était dû à l'attente des pages 
de Dany, notre recordman mon- 
dial du délai non respecté. Au- 
cun autre journal au monde 
ne peut lui opposer un cham- 
pion aussi régulier du calen- 
drier dépassé. |! ajoute donc à 
notre réputation glorieuse de 
journal  pas-comme-les-autres. 
On fait avec ce qu'on a, il ne 
faut écarter aucun titre d'ori- 
ginalité. 


Au ne 100, après de coûteuses 
études sur ordinateur, nous 
apporterons une solution 
éblouissante de la numérota- 
tion : nous ferons le « O » plus 
grand. 

Le courrier bidonnant n'est ab- 
solument pas bidon, même si 
tu nous as demandé de ne.pas 
mentionner ton nom complet. 
Il n'y a que dans le n° 1 que 
nous avons publié des lettres 
suspectes, parce que le numé- 
ro zéro avait été confidentiel. 


POSTER RIEUR... 


Tu as fait un très bon départ 
avec tes cinq premiers numé- 
ros, la revue est époustouflan- 
te. J'espère que ça continuera 
ainsi sans défaillir, dans le cal- 
me et la pondération. Toi et 
ta bande formez un journal 
très sympathique et affriolant. 





Tu as parlé de faire des pos- 
ters : bonne idée. Evidemment, 
il y a le problème du format. 
Mais tu pourrais proposer un 
poster en puzzle, morceau par 
morceau. 

Je te signale que nous habi- 
tons des communes jumelées 
bien que non voisines. 


Jean-Paul De Smet 


B 1180 Uccle 
} Belgique. 
Vrai : si Neuilly 


et Uccle se tou- 

chaient, ce se- 

raient des com- 
munes siamoises et non jumel- 
les, soyons précis. Encore que 
tout cela soit une question d'op- 
tique. Lefuneste, ma scie à 
moi, n'est pas mon jumeau 
car c'est un faux frère et quand 
on y regarde de près, certains 
Jumelages ne rapprochent que 
ceux qui fraternisent, les len- 
tilles grossissant les défauts 
comme les qualités, il n'y a 
qu'à voir Abel et Caïn. Un pos- 
ter en petits morceaux, style 
collection de timbres-poste, de- 
manderait plusieurs  généra- 
tions de lecteurs, mon volume 
naturel exigeant une surface 
considérable. 


C'EST MA FETE... 


Bonjour Chichille, j'aime beau- 
coup ton journal pour les ban- 
des dessinées, les jeux et « La 
Détonation Vespérale » qui me 
fait bien rire. Je te souhaite 


une bonne fête (annoncée avec 
tant de discrétion dans ton 
journal) et j'espère surtout 
qu'Achille Talon Magazine con- 
tinuera de paraître longtemps. 
Mes personnages préférés sont 
(toi, bien sûr, et.) Papa Ta- 
lon, Kay Mac Cloud et surtout 
les calamiteuses enquêtes de 
l'inspecteur Corniche. Léonard 
est amusant. J'ai vraiment 
beaucoup aimé une de tes der- 
nières histoires, surtout la fin, 
ah, ah, ah, où le gros Gédéon 
démolissait Hilarion. Celui-là, 
je le déteste. Flanque-lui ton 
poing sur le nez. Quant à Greg, 
c'est un veinard de t'avoir ren- 
contré. 


Agathe 


Tous ceux qui me 

rencontrent sont 

des veinards, à 

mon avis. Même 
Lefuneste parce qu'il était en- 
core plus bête avant de m'avoir 
connu. || m'est utile aussi, par- 
ce que plus on le regarde, plus 
on me trouve beau, moi, par 
comparaison. 


Je profite de ta lettre pour rap- 
peler à tous qu'il faut répéter 
son nom complet et son adres- 
se sur la lettre elle-même : 
notre courrier est ouvert à la 
machine et nous ne gardons 
pas les enveloppes. Je suis sûr, 
hélas ! qu'il y a des amis qui 
attendent en vain le facteur et 
ma réponse à leur(s) lettre(s), 
alors que l'explication est là. 








ON SE REVOIT 


Mais ce rendez-vous (qui 





… Sur les écrans de TF1 («Le Club » — «Les Visi- 
teurs du Mercredi »). Après les premiers petits « trucs 
de la B.D. » donnés la saison dernière par Greg (c'était 
à l'occasion du grand concours de bandes dessinées 
de TF1), retour du même, de son crayon qui chante 
et de son modèle exceptionnel : moi. 


deviendra heddomadaire et 
régulier) sera rapidement élargi : Greg recevra chaque 
semaine un copain qui, à son tour, dévoilera quelques- 
uns de ses « trucs ». Une quarantaine de ténors de 
la B.D. se succéderont ainsi, le mercredi sur TF1. 
Parmi les premiers invités de Greg, déjà retenus (qui 
viendront de tous les horizons) : Morris avec Lucky 
Luke et Jolly Jumper, et Jean Graton avec Michel 
Vaillant et Julie Wood. A suivre... 


EN SEPTEMBRE... 
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BIS REPETITA NE PLACENT 
PAS DU TOUT. 





Messieurs, peut-être vous en 
frotterez-vous le nombril avec 
le pinceau de l'indifférence, 
mais je tiens à vous signaler 
une nouvelle qui va vous sur- 
prendre. Je reçois mes 84 pa- 
ges de gags à gogo quinze 
jours après leur parution dans 
les kiosques : je suis frustré, 
épuisé par l'attente. Et de plus, 
que vois-je ? On m'envoie deux 
fois 50 pages, les mêmes, dans 
la même reliure, Allons, allons, 
bof, quoi ? 
A. Gilles, 
Avenue de la Libération, 
13130 Berre-l'Etang 


Nous avons été 

d'autant moins 

surpris que des 

lettres comme cel- 
le-là (certaines, moins aima- 
bles), on en a reçu cinquante. 
Des cinquante abonnés (tou- 
jours particulièrement choyés) 
qui avaient reçu les 50 numé- 
ros mal fichus ayant échappé 
au contrôle : quand on arri- 
vait au milieu de la lecture, 
on recommençait à la page 1. 
Cette lecture a beau être somp- 
tueuse, ça lasse. Les numéros 
signalés ont été aussitôt rem- 
placés. De plus les victimes ont 
droit à nos excuses les plus 
plates, ce qui est extrêmement 
rare, car je suis du genre re- 
belle, on le sait. Le mot « par- 
don » signé de ma main n'exis- 
te, de par le monde, qu'à 50 
exemplaires. Et si l'imprimeur 
m'oblige à recommencer ce 
coup-là, je lui fais une grosse 
tête, moi, sans blague. 


P.S. - Vérification faite, nous 
n'avons eu que 48 réclama- 
tions. Les deux pas-contents 
qui doivent détenir un numéro 
accidenté peuvent nous le ren- 
voyer, un cadeau les attend. 
(Si je ne redemandais pas les 
exemplaires défaillants, j'aurais 
probablement environ 75 000 
demandes... Pardon derechef. 
Voilà que ça devient une 
manie !). 


DU CANADA... 


« A-T-Magazine » est simple- 
ment hilarant, de la première 
à la dernière page. Mais il y 





a un reproche, un seul, un 
gros, un « océanique » : la pré- 
sente est datée de la fin avril 
et nous venons tout juste de 
recevoir ici, dans les maga- 
sins, ton n° 2 ! C'est-à-dire ce- 
lui de décembre 75. J'en dé- 
duis qu'au moment où tu re- 
cevras ma lettre, le n° 5 ne 
sera pas loin de sortir, et que 
tu me répondras dans le n° 6, 
que je ne pourrai lire qu'en... 
octobre 1976. 

C'est vexant. Nous ne sommes 
tout de même plus à l'époque 
de Jacques Cartier ! J'aimerais 
bien avoir ton opinion sur ce 
sujet. Une lectrice perplexe. 


Anne-Marie L'Ecuyer, 
Outremont, Montréal, 
; Québec, Canada. 


Pour être vexant, 

c'est vexant. Mais, 

faut-il le dire, sans 

intention de l'être. 
Les bateaux ont fait des pro- 
grès mais les règlements aus- 
si : il faut faire des paquets 
comme ceci ou comme ce- 
la, remplir des formulaires, 
déposer des pièces, passer par 
une firme de chargement, et 
de déchargement, défaire les 
paquets, les entreposer, les re- 
distribuer. Plus une petite 
grève d'un côté ou de l'autre 
de l'océan, parfois, pour nous 
faire rire. Bien sûr, il y a 
l'avion. Mais ça mettrait le nu- 
méro à trois dollars. Nos ar- 
rière-petits-enfants  rigoleront 
bien en retrouvant ce que 
j'écris là, parce qu'à ce mo- 
ment-là, ils recevront instan- 
tanément nos journaux sur leur 
écran de télé, par satellite. 
Bof... Ayez donc un peu de 
patience... 


GOGO... 


Cher Chichille, il y a de quoi 
t'ensevelir (et vu ta corpulen- 
ce, ce n'est pas peu dire) sous 





un tas de compliments. En ef- 
fet, ton magazine est parfait, 
vous êtes tous très bien. Celui 
que je préfère, c'est le grand, 
le beau, le magnifique (et le 
gros, dirait un certain Lefunes- 
te) Achille Talon. Ton exubé- 
rance, ta grandiose conversa- 
tion si propre à nous faire per- 
dre le fil de ta conversation 
dans le labyrinthe méandreux 
et à nous plonger tête la pre- 
mière dans le gouffre insonda- 
ble de ton cerveau, sont tes 
principales qualités. 


Peux-tu me donner la raison 
stupide pour laquelle la formu- 
le, ê combien géniale, de « 200 
pour 100 de gags » a été rem- 
placée dans le n° 4 par celle, 
usée, délavée et débile de 
« gags à gogo» qui a traîné 
partout ? Ici, nous avons trans- 
formé cette expression en « ga- 
ga-gougou », qui est le nom du 
blagueur de service dans le 
journal « Septem Amici », jour- 
nal de la classe 4 À du C.EsS. 
Nassau, et dont j'ai l'insigne 
honneur d'être le rédacteur-en- 
chef (publicité délibérée). 
J'émets maintenant mon avis : 
je pense que le format actuel 
de ton magazine est l'idéal, 
c'est celui que j'aurais souhai- 
té pour « Septem Amici » qui 
n'en est cependant pas moins 
bon (re-publicité éhontée). 


Eric Deretti, 
Ruelle des Tilleuls, 
08200 Sedan. 


Cher et honoré 
confrère, tout le 
monde connaît 





des défaillances. 
Nous avons gagagougouzé com- 
me ça, en passant, par inad- 
vertance, dans le n° 4. Nous 
recommençons sur-le-champ à 
deussenpoursandegagiser. Ré- 
pandez-en la nouvelle, parce 
que je ne suis pas adversaire 
d'un peu de publicité, moi non 
plus. Merci d'avance. 





POUR CEUX QUI N'AURAIENT PAS LU LA PAGE 2 : 


MON 


ADRESSE, C'EST : 
M. ACHILLE TALON. A SON JOURNAL 
Dargaud Editeur : 12, rue Blaise-Pascal - 92201 Neuilly-sur-Seine 
C'est là qu'on m'écrit, en foule. Hop! 
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Et voici notre rubrique : 








Brave Léonard de Vinci (oui, le génie...) : pion- 
nier de ce qu'on devait appeler plus tard l'avant- 
garde, on sait qu'on lui doit l'invention de la 
soupape, de la direction à levier, du moteur à 
ressort et du changement de vitesses, entre 
autres. Quel dommage qu'il n'ait pu connaitre 
le développement formidable de la technique 
automobile et de son exploitation industrielle, 
comme nous, depuis quelque 60 ans: il n'en 
serait pas revenu. Dans le domaine du farfelu, 
du procédé pas ordinaire et du délire pratique, 
les inventeurs de notre siècle lui en auraient 
remontré. Voici quelques échantillons qui le 
prouvent. Encore que la Dubonnet 36, notre 
premier exemple, ne soit peut-être pas si ridi- 
cule que ça, car elle a obtenu des résultats 
exceptionnels. Il y avait, d'abord, sa carrosserie. 
L'étude de l'aérodynamisme était déjà chose 
courante en 1936, et de nombreuses innovations 
propres à l'aviation furent fréquemment adap- 
tées et adoptées pour l'automobile (voir no- 
tamment Farman et Voisin, les plus connus). Or 


L'AVANT-AERO-GARDYNAMISME 
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Toujours pas question, dans cette rubrique absolument 
scientifique, de vous parler d'autre chose que de la 
stricte réalité (d'hier ou d'aujourd'hui) : chacune des 
voitures dont nous faisons mention ici appartient bel et 


bien à l'Histoire de l'automobile (avec un grand H). 
C'est à peine si nous épiçons nos illustrations d'un 
zeste de fantaisie, mais toujours à base de documents 
authentiques. La vérité est d'ailleurs plus désopilante 
que ce que l'imagination pourrait laborieusement lui 
substituer... 





LA DUBONNET 1936 


donc, Monsieur Dubonnet (des apéritifs), an- 
cien pilote, voulait démontrer qu'une voiture 
habilement profilée était capable de surpasser 
des engins plus puissants mais moins bien des- 
sinés. 

A Montlhéry, en 1936, il le prouva, en compagnie 
de son ingénieur, Monsieur Chedru, à bord de la 
voiture que vous montre notre dessin. Ce mo- 
dèle (1390 kg) démontra pour commencer qu'à 
une vitesse constante de 100 km/h, il ne con- 
sommait que 12,5 litres contre 18,2 litres pour 
sa plus proche concurrente. 

Ensuite, le circuit mesurant cinq kilomètres, la 
Dubonnet y fit un temps (au tour) de 52 mi- 
nutes 3/5 et une moyenne de 174,404 km/h 
pour 128 km. Performance suivante de la voiture 
concurrente : 1 heure 11 minutes 1/5 au tour. 
L'aérodynamisme avait gagné, mais la Dubonnet 
avait vécu. Il faudra attendre les grands car- 
rossiers italiens pour que reprennent sérieuse- 
sement les étudse dans ce domaine, mais cela 
reste le privilège de voitures de prestige. 


— 


Achille Talon- culture 





Nous voici en 1897. Epoque 
passionnante, où la forme défi- 
nitive de ce qui deviendra un 
jour la voiture de Monsieur- 
Tout-le-Monde n'est pas encore 
bien précisée. Les premières au- 
tos s'inspirent encore surtout 
des formes des landaus et des 
fiacres. C'est pourquoi les 
Grands Magasins du Louvre 
organisent, cette année-là, un 
grand concours de carrosseries 
pour voitures sans chevaux. Ce 
concours, sous la présidence de 
Monsieur Frantz Jourdain, en- 
courageait la recherche de for- 
mes « esthétiques, originales et 
nouvelle ». 


Le projet que montre notre illus- 
tration fut notamment présenté 
par un certain Pierre Selmers- 
heim. Nous n'avons pas sa pho- 
to, mais s'il est vrai que tout 
créateur met un peu de lui-mé- 
me dans ses créations, la tête 
du concurrent devait valoir le 
détour. 

Par bonheur pour l'Humanité, ce 
projet tout ce qu'il y a de réel, 
ne dépassa jamais le stade de 
la maquette. 





En dehors de sa carrosserie 
« interplanétaire », cette création 
de la General Motors a pour 
caractéristiques : 

— Un seul levier pour toute 
commande. En avant, elle accé- 
lère ; en arrière, elle freine ; sur 
le côté, elle vire ! 

— Un pilote automatique est 
branché sur un câble à basse 
tension incorporé au revêtement 
de la route ; la voiture s'arrête 
d'elle-même une fois à destina- 
tion. 

— Gadget: le conducteur pos- 
sède un émetteur de poche. Les 
portières de sa voiture s'ouvrent 
automatiquement. 

— Air conditionné : la tempéra- 
ture intérieure est constante. 
— L'intensité de l'éclairage ex- 
térieur varie automatiquement 
selon l'intensité de l'obscurité 
ambiante. à 
— Moteur à turbine de 225 CV. 
— Suspension pneumatique. 


LOI SEAU OE FEU Ill-1958 lé et drague assu- 
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Onze ans plus tôt. Monsieur Al- 
bert Gorgoni fait partie de cette 
race d'inventeur pour qui rien 
n'est jamais acquis, et qui re- 
met toujours tout en question. 
Il réalise donc l'auto. enfin, 
l'objet roulant. dont nous vous 
présentons les esquisses. Re- 
prenons à la lettre le texte in- 
tégral du document d'époque. 
On y dit ue «cet ingénieur a 
le regard droit, intelligent (pour 
être absolument précis, signa- 
lons que dans le texte de 1947, 
il manque un «L» à «intelli- 
gent ». Bof...), et qu'il prétend 
pouvoir atteindre des résultats 
insoupçonnés en appliquant des 
formules de construction inédi- 
tes ». 

Monsieur Gorgoni a tout de mé- 
me commis une erreur, celle 
d'appeler sa voiture « Gone with 
the wind », ce qui on le sait, se 
traduit communément par « Au- 
tant en emporte le vent ». 


























GONE WITH THE WIND 1947 


Aaaahhh! Le charme rétro des 
bonnes vieilles publicités d'épo- 
que ! Celle-ci est un tout petit 
peu « reconstituée », mais elle 
est dans le ton. Slogan: « La 
femme élégante choisit la Mo- 
glia 8 cylindres ». Ça se disait 
beaucoup, en ce temps-là, Sous- 
entendu : les mal-fringués n'ont 
qu'à aller à pied. Mais ne dé- 
rapons pas dans le social, res- 
tons objectifs. 

La Moglia 1931, comme on voit, 
était une «tout à l'arrière ». 
C'était, en 1931, une innovation. 
Cette voiture était prévue pour 
le Prince Djelaleddin. Nous n'a- 
vons aucune idée de qui cela 
pouvait bien être, mais, étant 
sûrs du nom, nous vous le ci- 
tons pour étaler notre érudi- 
tion. 


Il n'en reste pas moins que la 
Moglia 31 bénéficiait de beau- 
coup de qualités techniques en- 
core en usage : aérodynamisme, 
moteur V8, châssis surbaissé, 
bonne visibilité avant (rare à 
l'époque), tenue de route hors 
du commun... Et même la sécu- 
rité préventive : situés au cen- 
tre du châssis, les passagers 
étaient déjà bien protégés des 
éventuels chocs arrière et avant. 


J'AI 
VECU 
UNE 

AVENTURE 
TER- 
AI- 
FIANTE! 
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ACHILLE 





ET LE MYSTÈRE DE L'HOMME A DEUX TÈTES 





Elle fait l'objet du quatorzième 
album de la collection ‘ACHILLE TALON” 


EN VENTE PARTOUT 
DES LE MOIS DE JUIN 






“ACHILLE TALON ET LE MYSTERE 
DE L'HOMME A 2 TETES” 


C'est ma première 


GRANDE AVENTURE 


Ne la manquez pas! 


DARGAUD EDITEUR 


AT prérente... 


PARC L HQUS 











EL ER 
vonnent WE ON 2 


solutions page 50 


Notre page littéraire : 


LES TROIS Il était une fois trois ours qui habitaient une 
jolie petite maison dans la grande forêt. 
Et un beau matin de printemps où la nature 
PETITS était en fête, le ciel bleu comme de l'azur et les 
prairies émaillées de pâquerettes, les trois ours 
étaient allés faire une belle promenade. 
Ils rentrèrent le soir, bien fatigués. 


Et papa ours s'exclama, tout étonné : « Sapristi ! 
Qui a pris ma bouteille de whisky ? ». 


Maman Ourse, tout en larmes, s'écria : « Sapris- 
til! Qui donc a pris mon plat de haricots 
blancs ? ». 

Et Fiston-Ours, pas content, dit à son tour : « Sa- 
pristi! Qui a pris mon beau disque de Frank 
Sinatra ? ». 

A ce moment-là, une petite souris titubante sor- 
tit de son trou, traversa la pièce en zig-zag, fit 
un gros hoquet, un petit pet, et entonna : « Stran- 
gers in the Night »… 


SOLUTIONS DES 
JEUX D’ACHILLE TALON 


LE PRESENT IMPARFAIT JEU DE MOTS CHERCHEZ L'INTRUS 
(p. 38) (p. 49) (p. 49) 


Le présent est en effet im- Tous les objets représen- 
parfait car il s'agit d'un tés portent un nom com- 
GATEAU dont A. Talon veut mençant par la lettre r, 
coiffer LEFUNESTE. sauf le pistolet. 








SOLUTION DE L'INSPECTEUR CORNICHE songe : si la bouteille qu'il a vu jeter 
Voyons. le coupable est Corniche lui- dans la fontaine avait vraiment séjourné 
même, qui, à bout de ressources, a usé 20 heures dans l'eau, l'étiquette se serait 


de cet expédient. Pour détourner les  décolilée. Corniche a jeté lui-même la 
soupçons, il a accusé Dumelon. Men- bouteille dans l'eau, beaucoup plus tard... 





MES CHERS AMIS ET 
TALENTUEUX ARTISTES... Cf 






































VOTRE CONCOURS &i à POURQUOI DITES-VOUS 
CHEVALE! ET - = 
Le Mecs DT AH-AH-AH, LEFUNESTE 7 


PARFAITEMENT, 
VOUS AVEZ DIT 
AU-AH-AHT 
DISTINCTEMENT : 


SUR UN AVENIR 
INÉVITABLEMENT 
COCASSE , ALORS... 


» 
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POINT DE VUE NNEL ET Gi 
NENGACE ei ! LIBRE À VOUS 
CONSIPÉRER COMME HILARANT 
LE DIRECT IMMINENT QUE VOUS 
ALLEZ PRENDRE SUR LE NEZ... 


QUE VOUS AVEZ 
VILAIN . 





© 2UEL COUP DE CHAPEAU TE DITES, Peur Re MAIS NON! LAISSEZ LE 























JENÉTIS PAS LA MOI, L'ANNE MAJOR S'INFORME! 
PÉRNIÈRE. DEP oi, ED CODE RER TALON! LL RAEN - 
o DU COUP DE CHAPEAU ? DRE À FAIRE CROULER 
ONE SALLE DE RIRE. 
k. 1° 4e Je 
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fe D'ACTION 
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: MAUVAISE 
ACTION. 


À LA SUITE Du S FITUNE ENT 
TE RUN TIRAGE A0 SonT ELE HÉRO: = 
ÉACHAIT UN FEO À À ) 


re] EE EU 
Met IGNORANT. AZOPABLE- ÊrRE SRE LE 5 DTA [sq IPENTFIA 
LUCE PES Miro IRC PRENAIT 
AU BORD DE LA LED RUE 


NERVEVSE PAVA T THOTErOS S TENTÉ, 
(] : 
SIBLE.. 


DORSECEIE CT) CŒ MOMENT- 


-70500 
Lay sus 
RES AGDE, JUSTE RANT 
PE PRE CA PELE 
L'HI ore? 





CE FUT DU DÉLIRE, J'EN AI TOUJOURS LÀ CEPRÉCENTAT ALLAIT SOMERER 
Û NCIVEÉ DOULODUREUSES ë DANS DEN BRSDAIRE , VEUT 
adm PES FO BTE TNA GÉNIALE INTERVENTION + 


LE GRAN? MANITOU À VENGÉ 
LES BONS ESQUIMAUX! MIRACLE! 
RIDICULOBILL À ÉTÉ SCALPÉ PAK, 

SA MAIN SONER INE ET INVISIBLE * 


(] 
JUSTICE FAITE ! 


ET NOUS SALUÂMES SOUS UN gor! 
RER PER le ANT NA PETITE IMPERFECTION DES 
ÉEARE | SURTEUT SON CRAN! TN 
An AH AH An! J'AT MIS AU RANT UNE ME THCI 
AO PETIT POIL... 





J MON Fi : 
Æ pÉ à Reel .LEI FEDNESE, MÉTEZ 
VOTRE CRÂANE ET PERTE ÀTTEN TION... 


ENTÈREMENT GÉAUSÉ AVEC LE MATÉRIEL 
[72] L ERCEPE ÉT COLLE D'AFFICHES , 
INALTÉRABLE ET OPOPANTE, ER Cuire 
MEËRRE RÉ TOUCHE, ET VOI 

LE TRAVAIL 


E Jouon NS PAG DE WESTERN" CE, SERA ONE CI E DE L'ESPACE 
ONE FE TRES  POCOMES DEN ÊNEE RESUAE È 


SAN LE EL “n 0670 DTLE 4 nERDE DE MARTIE. 
G [0 
SEEN PÂR CONSÉQUENT EN Veet EE OLE 
PLUS RAGENEE" 


UE MAGE ! LEFUNESTE 
PET 2 FAIT UNE Si BELLE 
TÊTE D'AFFICHE... 








JE CONSIDÈRE COMME OUTRAGEANT D'AVOIR À FIGURER DANS DNE PIÈCE QUI NE 
SERA QUE SORNETTES, CARABISIOUILLES ET BILLEVESÉES/ LES MARTIENS, 


ÇA N'EXISTE PAS ! 


C'EST À S'EN 
ARRACHER LES CHEVEUX: IMPOSSIBLE DE 
RETROUVER MA CALVITIE ‘ 


C'EST QU'ON Vous FERAIT FAIRE 
RSR TANT 
l IL l 
DE QUOI METIÆE (ee PIEDS DANS 
UN ENGRENAGE @UI VOUS 
INONPERAIT SOUS LES SARCASMES. 
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ÿ L 
ON LES SOUPEONNE DE CANNIBALISME, LÉ DISSIMULATION | 
ET MÊME DE TOUT UN TAS DE SRAVES DÉFAUTS..! | 


CEST 
HORRIBLE FE ” : Mr \ 












































main 
COUIC. 


UN MARTIEN 
GÉLATINEUX ! 
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Kobsst 
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IL À DES JOUR Où 


SOMSES! JE 
MAINTIENS GLS'IL 
N'œ À PAS PLUS DE 
MARTIENS QUE 
D'ESPOIR DE VOUS 
ENTENDRE UN_ JOUR 
MROFÉRER DEUX 
PHRASES INTELLIGENTES . 





ET S'IL EN AVAIT, DES MARTIENS, 
MOI, JE LES VERPASGS VERTS, AVEC BLIK_BLiK. SALUT 
ol TTE ! S TOI, HOMME 
VENTRIPOTENT DE LA 
TE TERRE . 


PLANE 


CROTESQUE 
HYPOTHÈSE ! 


LEFUNESTE, COMMENT AVEZ-VOUS FAIT 
FOUR ENFILER Æ RIDICULE OSUME 
DE THÉATE AUSSI VITE VOUS ©, 
OFFRÉZ UN SPECTACLE NAVRANT 


OTOBLIFKE_ FERA 
BUS ! INCOMPRÉHENSIBLE TOUT MARS À 
LANGUAGE, MAIS NEZ PÉTER 
RIGOLO! JE PHOTOBLIKKE ! 


ALLEZ" ÊTEZAO CETTE Buik ! ADIEU, GROS 


NÉ LE AUX IDÉES RER EE 
FAUS: NDRE, se 
Perère en Ÿ MERCI FOUR LA PHOTO BLIICIE ! 
UNE APERRATON GE JE 

M'EXPLIQUE PAS, LEFUNESTE…. 


F 
Buik. MO PRESSE. 
Pois FARTIR... 
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AI. présente... Ler Ahlalàaàs 


6° ETAPE. 


NON, MOI, SE N'EN 
PEDX PLUS,,,SE 

SUS ÉREINTÉ 
S'ABANDONNE ./. 












DANS LE FOND, 
T'AS RAISON. 





ON AVAÎT FELT- ÊTRE À Quoi Di N'A SAMAIS ÉTÉ | 
ee DY QUESTION D'APANPONNER : 
Es ON Y VA !!!,, 









SANG LAIPE DE. £ 
ANS Var TA 
MIELX ABANDONNER , Î 
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M'ÉNERNE 
CE MODSTIQUE. . 





HE VOILA LN MONSIIQUE @ul 
NVOLI —DA CETTE, NE FERA PLUS MAL À 
FE geois Fois ON Y EST PERSONNE /  <d 
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BEN OL, S'A REMPLACÉ 
LE TIEN FAR CELLI-LA ve 
2 FuiS @LOI, UN DRAPEAU 
C'EST LN DRAPFEAL NON 7 





Vous ÊTES 
ATENDUS, | 
NOUS SNEZ« 





SA QELOLE 
CHOSE DE- 
NOLVEAL } 

PAR Nous, 


FORMIPABLE,\ CEST LE PD.G. \: 
7! ) ve 1ATouLALAAO ), SE 
a LES GAKS .! COMPANY !../ 7 











FOUR VOUS EN ÊTES LIN 
NE | AUTRE, TALON, ET, 
PAS DÉS MOINDRES!. 





ALLO  ZCHCHUE TD DES PAGES 
ERA MARERE ARE De 
TON PAPA POUR it NOIRCIR 7 











AHLALA ! ET TON PAPA À TOI QUI N'EST PAS ÎNE PLEURE, PAG MON 
DANS SON LIT À NOUS 1 SA MATIÈRE CHICHILLOU /QUE PE 
&RKE NON PLUS , D'AILLEURS /i16 SONT | | ON FAIRE 751 TU IMPRI- 
SORTIS ENSEMBLE / MAIS SUR PAPIER 
JLM'A DIT : s GRIS 7 NON 7_ fl 


NUIT pu SR Œ 
OÙ JE NE \(EN 








Ler aventure de papalalon 


BEN CA /3E SA QUE JE SUIS À L'AVANT- }, NON / CE ÉTAIT LA AVANT 

GARDE DE LA PÉDAGOGIE, MAIS JE WG p {4 MOI / IL @ À DÉJA QUELQU'UN 

MAL UN TROTIOIR S'OUVRIR AUX | L) QUI S/& EST ENDORMIL /C'EST 
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CE QUE NOUS PREPARONS! 


… C'est, dans chaque numéro, à cet endroit que nous vous 
l'expliquons, en vous alléchant par l'annonce de nos mer- 
veilles à paraître dans le numéro suivant. 

La plupart des périodiques pratiquent cette coutume et encou- 
ragent l'achat de leur publication (la fidélisation du lecteur, 
qu'on appelle ça) en expliquant que ce qu'en a déjà lu jusque 
là, c'est rien du tout à côté du numéro super-extra-sensation- 
nel qui se prépare et qu'on aurait intérêt à retenir dès aujour- 
d'hui chez son libraire qui va sûrement en manquer. 

La difficulté, pour le rédacteur de service, c'est de renouveler 
chaque fois son stock de superlatifs, pour avoir l'air d'annon- 
cer des numéros de plus en plus génialement hyper-cosmico- 
extraordinaires. Un jour, problème : voilà que de véritables 
grands projets sont décidés. Plus moyen d'attirer l'attention 
de qui que ce soit, puisque tout le monde a pris l'habitude 
de lire que l'avenir allait être grandiose. L'annonceur de mer- 
veilles est pris à son propre piège. Nous, qui préparons en ce moment deux ou trois 
petites surprises hé hé hé pas mal du tout, n’allons rien vous en dire. 

D'abord, c'est secret. 


Et puis, nos préparatifs ne sont pas terminés : nous sommes au travail. Enfin, nous ne 
trouvons plus de mot suffisant dans le dictionnaire. 

Aussi, chers petits amis, cères petites amies, chers libraires, cher public, pour ce qui 
est de nos préparatifs, nous n'aurons qu'un mot, CHUT! 





LES PROVOCATEURS SONT CONNUS ! 


Jusqu'où iront-ils ? On n'ose l'envisager. C'est le sourire sardonique aux lèvres et le défi 
dans l'œil (injecté d'humour) que les monstrueux coupables signent devant vous leurs 
forfaits : 

CLAUDE MARIN revendique (texte et dessins) les exploits de CROUTON. 

DANY dessine JO NUAGE et KAY Mc CLOUD sans même baisser les yeux. 

- BOB DE GROOT et PHILIPPE TURK refusent l'assistance d'un avocat et prennent entière- 
ment à leur charge les pages de LEONARD. 

JOKE pousse le cynisme jusqu'à écrire ET dessiner les aventures de GHOUR. 

ANDRE-PAUL DUCHATEAU, le cheval de retour bien connu, bafoue le malheureux INSPEC- 

TEUR CORNICHE sans l'ombre d'un remords. 

DUPA bénéficie d'un « non-lieu » exceptionnel, parce qu'on lui a volé les documents de la 

rubrique-auto et qu'il plaide la folie, ce qui est toutefois invérifiable puisqu'il n'est pas là. 

DERIB est le seul barbu de l'équipe (ou du gang ?). il cache ses vrais sentiments sous son 

système pileux mais le frémissement de sa narine dénonce la joie qu'il éprouve devant les 

méfaits de ses AHLALAAAS. 

HACHEL a subi plusieurs cures de désintoxication qui sont restées sans effet : il continue 
. à écrire et dessiner les pages de PAPA TALON, au mépris des graves avertissements de 
: ses médecins consternés. 

; RECIDIVE : c'est encore C. MARIN qui dessine «Frère Boudin». || n'a même pas d'alibi 

On croit rêver. 

GREG est le complice, le chef de bande, le recéleur et l'âme damnée de tous les au- 

tres. Rien d'étonnant chez un individu qui prend plaisir à écrire et illustrer les malheurs 

d'ACHILLE TALON. 

Pas d'association de malfaiteurs sans qu'on ne doive « chercher la femme ». Ici, elles sont 

deux : LUCE et MARCY, qui parent tous les attentats cités plus haut de couleurs subtiles, 

pour ne pas dire rusées. 

HILARION LEFUNESTE a enfin obtenu sa carte de dénonciateur professionnel au Quai des 

Orfèvres, nous y comptons beaucoup d'abonnés. 
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